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- 1 -
— Je n’ai pas confiance en elle, affirma Mike Ryan en tapotant nerveusement le bureau de Sean, son frère cadet.
— Ça, ça fait des mois que j’ai compris, répondit ce dernier en riant. Ce que je ne comprends pas, en revanche, c’est pourquoi. Jenny, une artiste talentueuse, qui rend son travail à l’heure, qui ne fait jamais d’histoires et qui est par ailleurs très sympa. Alors dis-moi ce qu’elle t’a fait pour que tu lui en veuilles autant.
Tout en serrant les dents, Mike se tourna vers la fenêtre. Malgré le climat californien, le jardin de la villa victorienne, en ce mois de janvier, paraissait un peu terne. L’herbe était sèche, les arbres nus, les massifs vides de fleurs. Le ciel, à l’est, était chargé de nuages gris, et un vent froid soufflait depuis l’océan.
Mieux valait cependant contempler cette triste vue que se représenter mentalement Jenny Marshall. La jeune femme était un modèle réduit, elle ne devait pas faire plus d’un mètre cinquante-cinq, mais son petit corps était vraiment bien fait, avec des courbes voluptueuses qui lui mettaient l’eau à la bouche à chaque fois qu’il la voyait. Il n’avait pas besoin d’essayer d’imaginer à quoi elle ressemblait sous ses vêtements, il l’avait déjà vue sans. Et ces souvenirs si voluptueux se rappelaient fréquemment à sa mémoire.
Comme en cet instant, par exemple…
Il fit de son mieux pour oublier ces images, se concentrer sur le paysage. Mais aussitôt, les traits du visage de la jeune femme se dessinèrent dans son esprit… Ses cheveux blonds ondulés, soyeux, coiffés en carré court. Ses yeux bleus comme un ciel d’été. Ses yeux qu’il avait vus briller de passion. Puis de traîtrise.
— J’ai mes raisons, finit-il par répondre sans se donner la peine de se retourner vers son frère.
Sean ignorait qu’il avait rencontré Jenny bien avant qu’elle ne soit embauchée par Celtic Knot, et Mike ne voyait aucune raison de le mettre au courant.
— Bon, murmura Sean après avoir poussé un long soupir. Je vois que tu es toujours aussi têtu. De toute façon, peu importent les raisons. Brady, toi et moi nous sommes déjà mis d’accord.
— Brady est en Irlande.
— Exact. Mais tu te souviens de cette réunion que nous avons eue sur Skype ? Celle au cours de laquelle nous avons décidé tous ensemble de qui se chargerait de chacun des hôtels.
— Oui.
— Parfait. Parce que Jenny est actuellement en train de travailler sur la décoration du River Haunt Hôtel. Elle a déjà présenté d’excellentes idées. Si on change de designer maintenant, on va prendre du retard. Et d’autre part, Jenny est douée. C’est la personne la mieux placée pour effectuer cette mission.
Mike serra les poings. Son frère avait raison : tout avait été minutieusement planifié, et ils ne pouvaient plus changer leurs projets. Tous les artistes employés par la société étaient occupés à travailler sur les graphismes du nouveau jeu qui devait sortir au cours de l’été. Jenny était donc le choix le plus logique.
Même si cela ne lui plaisait pas. Pas du tout.
Mais il y avait des échéances à respecter, il le savait mieux que quiconque. Avec son frère et leur ami Brady Finn, ils avaient fondé cette société de jeux vidéo alors qu’ils n’étaient encore qu’au lycée. Leur premier jeu n’avait pas été une grande réussite artistique, mais comme il était excellent du point de vue de l’action et du mystère, il s’était vendu bien mieux qu’aucun d’entre eux ne l’avait espéré et avait fini par leur rapporter une véritable fortune.
Cet argent, ils l’avaient réinvesti dans la société qu’ils avaient baptisée « Celtic Knot », et six mois plus tard, ils avaient lancé un nouveau projet, plus élaboré. Très vite, leurs jeux d’action, basés sur d’anciennes légendes et superstitions irlandaises, s’étaient bâti une solide réputation et avaient vu leur nombre d’amateurs se multiplier.
Ils avaient alors acheté cette grande villa victorienne à Long Beach pour y établir leurs quartiers et avaient embauché les meilleurs programmateurs et artistes du monde entier. Au fil du temps, ils avaient obtenu plusieurs récompenses, et ils avaient désormais des milliers de fans qui attendaient impatiemment la sortie de leur prochain jeu. Mais tout récemment, ils s’étaient orientés vers un autre secteur d’activité.
D’un commun accord, ils avaient décidé d’acheter trois hôtels pour en faire de véritables paradis du jeu vidéo. Chacun devait être remodelé à l’image de l’un de leurs jeux. Dans le premier, Fate Castle, situé en Irlande, les travaux venaient tout juste de se terminer. Le second, River Haunt, était situé dans le Nevada, au bord du fleuve Colorado, et n’attendait que lui pour commencer sa transformation.
Mais comment allait-il pouvoir agir s’il lui fallait travailler en binôme avec Jenny ? La réponse était simple : il ne pourrait pas. Le problème était qu’il ne pouvait pas expliquer pourquoi à son frère.
Mais peu importait. Il allait aller voir Jenny et la convaincre de se retirer du projet. Il n’avait aucun doute sur le fait qu’elle n’était pas plus pressée de travailler avec lui que lui avec elle. Si elle allait elle-même voir Sean pour demander à être remplacée, le problème serait réglé. De son côté, il lui proposerait une augmentation. Ou une prime. La connaissant comme il la connaissait, il était certain qu’elle accepterait immédiatement. Les choses seraient réglées, et il pourrait débuter les rénovations.
La voix de Sean le tira brutalement de ses pensées.
— D’autre part, je suis toujours en discussion avec le fabricant de jouets pour les figurines à l’effigie des personnages de nos jeux.
— Qu’en pensent les juristes ?
— Beaucoup de choses. Que j’avoue ne pas comprendre très bien. Ces types parlent un langage vraiment obscur.
— Je sais, oui. Mais en gros ?
— La seule chose que j’ai pigée, c’est que cela pourrait nous rapporter beaucoup d’argent.
— Oui, mais des jouets… je ne sais pas si c’est une bonne idée.
— Ce ne sont pas des jouets, mais des figurines collectors. J’ai appelé Brady ce matin, et il est d’accord. Réfléchis-y, Mike. Au prochain salon, on aura non seulement nos jeux à présenter, mais aussi ces figurines. Si elles sont ressemblantes et bien réalisées, cela pourrait même nous attirer une clientèle différente, qui ne s’intéresse pas nécessairement aux jeux vidéo.
Tout en riant un peu, Mike s’adossa à sa chaise.
— Il y en a des tas, des gens qui ne s’intéressent pas aux jeux vidéo.
— Oui, répondit Sean en tapant des deux mains sur le bureau. Et c’est pour ça que l’on s’est aussi lancés dans l’hôtellerie. On pourrait même organiser nos propres salons.
— Quoi ? demanda Mike, surpris.
Sean sourit.
— Prends Comic-Con, par exemple. Ils ont commencé à partir de presque rien, et regarde où ils en sont aujourd’hui. On pourrait monter le salon Celtic Knot ! Un immense rassemblement centré sur nos jeux et produits. On pourrait organiser des tournois, des jeux de rôles, faire des concours de costumes. Et pourquoi pas un concours proposant un contrat à celui qui imaginerait le meilleur monstre pour notre nouveau jeu ?
— Tu es allé surfer, ce matin ?
Sean parut pris de court par la question.
— Je ne vois pas ce que cela a à voir avec tout ça.
— L’eau est froide en ce moment. Ça t’a peut-être engourdi les neurones.
— Très drôle !
— Tu ne trouves pas que l’on a déjà suffisamment à faire comme ça ? Entre le nouveau jeu qui sort en décembre, la suite de Fate Castle cet été et la rénovation des hôtels ?
— C’est vrai qu’il y a du travail. Mais pour continuer d’en avoir, il faut continuer à réfléchir, à se développer. Notre affaire est basée sur nos fans. Sur leur sentiment d’être liés aux scénarios que nous élaborons. Leur proposer davantage, leur offrir d’autres liens pour s’y connecter et avoir l’impression d’appartenir à l’univers qu’ils aiment tant, cela ne pourrait que nous profiter, non ?
Mike prit le temps d’y réfléchir. Il voyait bien l’enthousiasme de son frère, qui avait en partie raison. Le développement de leur label ne ferait que consolider leur position sur le marché. Leur premier hôtel, en Irlande, était déjà complet pour six mois alors qu’il n’avait même pas encore ouvert ses portes à la clientèle. Ce qui suffisait à prouver qu’il y avait un immense marché pour ce que Sean venait de décrire. Et il y avait un autre point sur lequel son petit frère avait raison.
— On parlera à Brady de cette idée de salon, dit-il. Je crois que c’est une bonne idée.
— Waouh ! s’exclama Sean. Tu es d’accord avec moi ? Il va neiger…
Mike se mit à rire.
— En tout cas, pour ce qui est des figurines, je suis avec toi, assura-t-il. Tu peux demander aux juristes de s’arranger pour obtenir la meilleure offre possible.
— Parfait !
Mike sourit et ajouta :
— Et tu as raison sur les autres trucs aussi. Les jeux de rôles, les concours. L’Irlande est un pays lointain. L’hôtel du Nevada ne sera pas assez grand pour organiser ce type de tournois. Ce sera donc dans celui du Wyoming qu’il faudra les organiser.
— C’est exactement ce que je pensais ! Il y a un parc de plusieurs centaines d’hectares, avec des lacs et des forêts. C’est parfait pour ce genre de rassemblement.
— Alors c’est bien que ce soit toi qui t’occupes de celui-ci, non ?
— C’est exactement ce que je pensais aussi, répondit Sean avec un sourire satisfait.
Ce fut ce sourire qui poussa Mike à le taquiner.
— Dans ce cas, tu devrais aller dans le Wyoming. Histoire de voir les choses de tes yeux.
— Bien sûr, répliqua Sean, ironique. En plein mois de janvier. Je te rappelle qu’il neige, là-bas, en janvier. Et qu’il fait un froid de canard. Ecoute, l’hôtel en Irlande, on l’a bien acheté en voyant les vidéos en ligne, non ?
— Oui, mais…
— J’ai parlé avec l’entrepreneur qui m’a fait des vidéos de tout. L’hôtel en lui-même a besoin d’être restauré, mais les murs sont sains, et c’est le plus important, non ?
— Oui, mais…
— Occupe-toi de tes affaires, je m’occupe des miennes, conclut Sean en se levant. Ne t’inquiète pas, je me rendrai sur place dans quelques mois, avant que l’on ne commence la décoration. Mais pour le moment, il faut que je m’occupe du salon du jeu vidéo de Chicago, qui aura lieu le mois prochain. Et il faut que je supervise le travail artistique sur Banshee Screams. J’irai dans le Wyoming, mais cet été.
Il se dirigea vers la porte en riant.
— Moi, dans la neige ? Non, mais tu rêves !
Quand il fut parti, Mike soupira. Brady était en Irlande avec sa femme et son bébé. Et Sean ne pensait qu’à parcourir les plages pour faire du surf. Il était donc seul face au problème. Il allait falloir au minimum six mois pour remodeler l’hôtel du Nevada. Et s’il ne trouvait pas un moyen de se défiler, cela voulait dire qu’il allait devoir passer au minimum six mois avec Jenny Marshall.
Cette femme qui lui avait menti…
*  *  *
Après s’être versé un verre de vin blanc, Jenny Marshall s’installa dans son confortable canapé et s’ordonna de se détendre. Mais elle avait toujours eu du mal à obéir aux règles, y compris celles qu’elle se fixait elle-même. Tout en repliant ses genoux sous son menton, elle se mit à observer d’un œil distrait les enfants qui, de l’autre côté de la fenêtre, jouaient au basket dans l’allée.
La maison qu’elle louait était ancienne et petite. Le bâtiment, bâti dans les années 1940, était situé dans une petite rue étroite, à quelques centaines de mètres de la plage. Le loyer était élevé, mais la maison était confortable, proche de son lieu de travail et moins impersonnelle que la plupart des logements du coin. Là, elle pouvait faire un peu de jardinage, aller aux fêtes de quartier et acheter des tickets de tombola aux enfants qui habitaient la rue. Là, elle se sentait connectée aux autres, avait l’impression de faire partie d’un tout. Une idée qu’elle trouvait particulièrement réconfortante.
Tout en buvant une gorgée de vin, elle contempla le jardin de devant, où les arbres nus se balançaient dans le vent. Le ciel avait pris une jolie couleur lavande, et des lampes commençaient à s’allumer derrière les fenêtres de ses voisins. Elle n’arrivait toujours pas à se détendre, mais avec tout ce qu’elle avait à l’esprit, cela n’avait rien de vraiment étonnant.
Entre le nouveau jeu de Celtic Knot et la décoration de l’hôtel du Nevada, elle avait beaucoup à penser. Elle adorait son travail et s’estimait chanceuse de l’avoir. Surtout quand elle songeait que l’un de ses employeurs ne rêvait que de la renvoyer. Ou tout simplement de la voir disparaître.
Elle fronça les sourcils et fit de son mieux pour ignorer les regrets qui étaient venus l’assaillir. Il ne lui avait pas été facile de travailler avec Mike, au cours des quelques mois passés. A chaque fois qu’ils se retrouvaient dans la même pièce, elle sentait une hostilité quasi palpable qui émanait de lui, si violente qu’elle menaçait presque de l’étouffer. Il était cruel, borné, irraisonnable. Et pourtant… il lui faisait vibrer le cœur.
Comment pouvait-elle se montrer aussi stupide, après tout ce qui s’était passé ?
Quand ils s’étaient rencontrés ce soir-là à Phoenix, un an plus tôt, cela avait été de la magie, pure et simple. Mais comme dans tout bon conte de fées, la magie n’avait duré qu’une nuit. Au petit matin, le prince charmant s’était changé en ogre.
Tout avait pourtant si bien commencé. La veille du grand salon du jeu de Phoenix, elle avait rencontré un bel homme au sourire charmeur et aux yeux aussi bleus qu’un ciel d’été. Ils avaient bu un verre au bar de son hôtel avant d’aller dîner ensemble, puis ils avaient fait une promenade et avaient terminé dans sa chambre d’hôtel. C’était la première fois qu’elle faisait cela, coucher avec un homme qu’elle connaissait à peine. Mais ce soir-là, tout avait été… différent. Au moment où elle avait rencontré Mike, elle avait eu le sentiment qu’elle avait toujours attendu qu’il entre dans sa vie. Ce qui, avec le recul, paraissait totalement ridicule. Mais sur le moment, elle avait laissé son cœur la guider. Elle s’était abandonnée à cette attirance, ce quelque chose qu’elle n’avait jamais connu auparavant. Et le lendemain matin, elle avait compris qu’elle avait commis une grave erreur.
Elle laissa sa tête retomber contre le dossier et ferma les yeux pour revivre ce moment où le sol s’était effondré sous ses pieds. Le lendemain de la plus belle soirée de sa vie. Et tout remonta en elle, comme si elle y était…
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Et, surtout, Lucy Monroe - la tante de Shiloh qui
I’éleve depuis toutes ces années — acceptera-t-elle de
le laisser entrer dans sa vie ?
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